
, t'examîn», •'instroit des TOles diTÎaet,

eotamunique cœur à cœur âveo Notre Seigneur, «t

qu'on traite avec ce boo Maître des intérêts si chers do bo»

tmes et des âmes qui nous sont confiées ? Noblesse oblige,

B'est-oe pas ? Or,nous sommes Prêtres, ambassadeurs de Diea

•uprès des hommes, interprètes des volontés divines auprès

de nos ouailles. Croyons-nous pouvoir porter ces nobles et

suréminentes qualités et remplir fidèle aient lea graves de-

Toirs qui y sont attachés, sans nous nourrir constamment

de la prière ? Impossible, bien aimés Frères; car de nous-mê-

mes, nous ne sommes qu'impuissance, misère et péché. Nous

,e ferons bien les grandes choses dont nous sommes chargea,

que par une union intime avec Notre Seigneur, et en nous im-

prégnant de Fon esprit et de son zèle, ce que nous ne pouvon^

obtenir que par la prière et la constance dans la prière. L'Es-

prit Saint nous recommande de prier sans cesse : Sine infermi-

tione orate [/ Thés. F. 17]. Cette recommandation s'adres-

se à nous surtout, qui avons un si grand besoin du secours de

U grâce pour remplir dignement le sublime ministère qui nou»

est confié! Vous me direz peut-être que,avec le Bréviaire et la

Messe,vou8 êtes à la source des grâces, et que les grâces ne

TOUS manquent pas.Oui, mais à la condition que vous vous ac-

quittiez pieusement de ces deux saints exercices. Or, vous

ne le pourrez certainement pas, si, dans la journée, vous n'y

rattachez pas d'autres exercices qui vous entretiennent dans

h pensée de Dieu et de vos devoirs. Vous savez combien

notre esprit est léger, combien notre cœur se porte facile-

ment vers les choses extérieures. Pour fixer cet esprit et co

cœur où ils doivent être, c-à-d en Dieu, auquel ils sont spé-

cialement consacrés, il faut absolument quelque chose, et ce

quelque cho8e,ce sont nos exercices de piété de tous les jours.

Voyez donc ce qui se fait dans les communau-

Is religieuses, même adonnées aux œuvres extérieures. La

."ègle n'imposc-t-elle pas des exercices de piété en différents

temps de la journée, et n'est-il pas prescrit à tous d'y pren-

dre part,à moins d'une permission expresse des Supérieurs ou

d'oocupationSj très-importantes ? Pourquoi ces exercices do


